
1 - Approfondir l’évangile de Batimée  

Textes de référence  

« Confiance, lève-toi, il t’appelle » par Mgr Roland ​https://eglise.catholique.fr/approfondir-sa 
foi/vivre-sa-foi-a-tous-les-ages/etre-appele-chacun-sa-vocation/371570-confiance-leve-toi-il 
tappelle-par-mgr-roland/  

Catéchèse du pape François, ​https://fr.zenit.org/articles/catechese-le-pape-loue-lobstination-si 
belle-de-laveugle-bartimee/  

Homélie de Benoit XVI sur la nouvelle évangélisation ​https://fr.zenit.org/articles/conclusion-du 
synode-homelie-de-benoit-xvi-28-oct-2012/  

Prédication du pasteur François Clavairoly, ​https://oratoiredulouvre.fr/libres 
reflexions/predications/confiance-leve-toi-il-t-appelle-marc-10 ​(1ère partie ensuite c’est un 
cours​ ​sur l’histoire de la Réforme)  

Contexte  

Jésus et ses disciples sont à la sortie de la ville de Jéricho, en route vers Jérusalem, où Jésus 

sera livré. Au bord de la route se trouve un mendiant aveugle du nom de Bartimée, ce qui 

signifie fils de Timée.  

Pour info, Saint Augustin donne une interprétation particulière de la figure de l’aveugle, 

nommé selon le nom de son père en en faisant un fils déchu (voir homélie Benoit XVI sur la 

nouvelle évangélisation).  

La foi de Bartimée  

Bartimée est aveugle de naissance, plongé dans les ténèbres. Il ​est ​assis en bord de route de 

manière passive et statique ; en marge de la société. Mais lui, l'exclu par excellence de la 

société, lui, l'aveugle, il "voit" la véritable personnalité de Jésus, « ​le Fils de David ​», 

appellation courante du Messie. Au passage de Jésus, il lui adresse une prière, « ​Fils de 

David, Aie pitié de moi ! ​» implorant ainsi la miséricorde de Dieu. C’est une invocation 

simple et sincère qui est d’ailleurs entrée dans la tradition de la prière chrétienne. Comme 

Bartimée est rabroué, il s’obstine et crie sa prière et sa foi démontrant ainsi une aspiration á 

la vie, une espérance profonde dans la relation avec le Christ car il a l’intime conviction que 

Jésus peut accomplir quelque chose pour lui.  

L’appel de Bartimée  

Bartimée doit insister car la foule le fait taire. Jésus doit finalement l’entendre             

puisqu’il s’arrête et demande aux disciples de l’appeler « ​Appelez-le. ​». Jésus            

demande qu’on appelle cet homme et non qu’on le cache ou qu’on l’ignore. Les              

disciples répondent à la mission que Jésus leur confie. Ils se font porte-voix de Jésus :                

« ​Appelez-le. ​» et eux de traduire, dans leurs mots : « ​Confiance, lève-toi ; il                

t’appelle. ​»  

 



Ce sont donc les disciples, qui d’abord mettaient à distance Bartimée, qui vont 

l’appeler et le faire venir vers Jésus. Cet appel de Jésus passe par les autres. C’est un 

appel médiatisé, relayé par les disciples et la foule nombreuse qui entoure Jésus.  

C’est-à-dire l’assemblée de ceux et celles qui ont entendu l’appel du Messie et ont 

commencé à y répondre en marchant derrière lui. Ainsi nous est manifesté la 

mission de l’Église, et celle de chaque chrétien, auprès du reste de l’humanité. Celle 

ci se résume dans ces quelques mots : « ​Confiance, lève-toi ; il t’appelle ! ​» L’Église 

doit inviter à la confiance, parce qu’elle-même a mis sa foi dans le Sauveur. 

Chrétiens baptisés dans l’Eglise, nous sommes investis de l’autorité du Christ pour 

servir la vie,  nous lever et transmettre l’appel du Seigneur.  

La réponse de Bartimée  

Bartimée répond á cet appel immédiatement, sans hésitation « ​Rejetant son manteau,​ ​il se 

leva d’un bon et il vint vers Jésus ​». L’aveugle fait confiance á Jésus, rassemble toute son  

énergie et mise sa vie sur Jésus. ​Jésus demande á Bartimée ​«que veux-tu que je fasse pour 

toi ? » ​Cette question manifeste que Dieu entend nouer une relation personnelle avec ceux 

qu’il appelle. Il sollicite la liberté de chacun et suscite une réponse déterminée. Celle de 

Bartimée est claire ​« ​Rabbouni, que je ​retrouve la vue ! ​». ​Avec foi, Bartimée adresse ​une 

demande de salut á Jésus car il croit que Jésus est celui qui peut effectivement procurer ce 

salut. Il quitte son manteau, le vieil homme qui demeure en lui, Aussitôt, son acte de foi 

l’engage dans la condition de disciple, á un moment bien particulier, peu avant la passion du 

Christ. Ainsi, Bartimée en répondant à l’appel des disciples, puis á Jésus en lui demandant de 

retrouver la vue, devient un nouvel homme sauvé. Libre, il s’engage à marcher à la suite du 

Christ et va entrer avec lui dans sa Pâque.  

La guérison de Bartimée : récit d’un miracle  

La guérison de Bartimée est la dernière guérison miraculeuse que Jésus accomplit avant sa  

passion. Les évangélistes Marc (10, 46-52), Matthieu (20, 29-34) et Luc (18, 35-43) relatent  

chacun un récit de guérison d’aveugle. Ils ne nous racontent pas par quel geste ou  

manipulation Jésus a guéri mais ce qui se produit, ce que devient la personne. On voit  

Bartimée passer d’un statut d’objet, il est posé là, au bord du chemin, á celui de « sujet » de  

ses mouvements, décidant de suivre Jésus, non plus en marge mais sur le chemin. D’individu  

perdu et marginal, le voici établit disciple, membre d’une équipe, associé à une marche  

commune. Le miracle, c’est n’est pas seulement le fait qu’il retrouve la vue. Le miracle, c’est  

qu’il devient un homme capable d’être debout, capable de suivre Jésus sur le chemin, de  

devenir disciple, de devenir acteur de sa vie.  

La condition de cécité a une signification chargée de sens dans les Évangiles. Elle représente  

l’homme qui a besoin de la lumière de Dieu, la lumière de la foi, pour connaître vraiment la  

réalité et marcher sur le chemin de la vie.   

 

 

 



Jésus réalise des « signes » : tel fait, tel geste, telle guérison sont des « signes » de ce qu’il  

est, révélations de son identité. Ainsi par la guérison d’un paralytique, il est celui qui fait  

marcher ; lors de la multiplication des pains, il est celui qui nourrit et par la guérison de  

Bartimée, il est celui qui fait voir. Le signe est accompli car c’est la foi qui guérit.  

 

2 - En quoi l’histoire de Bartimée nous concerne ? Quel projet pour notre 

communauté ?  

Cet évangile nous invite á entrer dans le mystère de notre appel et de la mission de chacun.  

Il nous conduit à   

- relire notre histoire personnelle comme réponse à un appel du Christ transmis par  

l’Église. ​Nous devons commencer par faire mémoire de notre propre itinéraire. Il s’agit de  

garder conscience de la manière dont le Christ nous a appelés et sauvés, et nous souvenir  

comment cette expérience nous a décidés à le suivre​. L’histoire de Bartimée est notre  

histoire à chacun, parce que ​c’est l’histoire du cheminement de la foi​. C’est á chaque  

homme de reconnaître qu’il est aveugle, qu’il a besoin de la lumière de Dieu. Lorsque  

l’homme découvre que le Christ passe sur son chemin, il lance un cri vers lui. Le Christ y 

répond et relaie son appel auprès des disciples. L’Eglise transmet l’appel du Christ. Mais le  

chemin n’est pas dépourvu d’obstacles, qu’il convient de dépasser par la persévérance, par  

des actes de foi, c’est á dire quitter ce qui encombre et s’élancer résolument vers Jésus. La  

rencontre personnelle avec le Seigneur est une expérience du salut par laquelle on devient  

disciple. Bartimée est l’exemple même du disciple : celui qui, avec la lumière de la foi, suit  

Jésus « ​sur la route ​».  

- ​nous responsabiliser pour relayer inlassablement la parole du Seigneur​. Il nous faut  

entendre ce que le Seigneur attend de nous​. Il requiert que nous ​soyons attentifs à ceux  

qui demeurent au bord du chemin​. Lui les voit et les entend. ​Jésus nous charge d’aller vers  

les autres pour relayer son appel de manière personnelle ​: « Confiance, lève-toi, il t’appelle  

! » Il nous révèle enfin comment ​nous devons nous effacer discrètement ​pour permettre à  

chacun des appelés d’entrer en relation personnelle avec le Sauveur ​et comment nous  

devons ​accueillir ​dans le groupe des disciples tous ceux que le Seigneur appelle à sa suite.  

Jésus nous demande ​d’être capable d’un nouveau regard sur ceux qu’il appelle​, comme les  

disciples l’ont fait vis-à-vis de Bartimée. Appelés et sauvés, nous recevons pour mission  

d’être appelants. Le groupe des disciples ne doit pas être un groupe fermé mais une  

communauté en mouvement​, ​toujours disponible ​à l’agrégation de membres nouveaux.  

Ceux-ci attendent qu’on leur exprime clairement que l’on a besoin d’eux. Ils attendent de se  

sentir soutenus et accompagnés pour répondre. Il est donc urgent que, non sans réflexion  

préalable ni sans discernement, et dans le respect de la liberté des personnes, nous  

sachions ​relayer inlassablement l’appel du Seigneur : « Confiance, lève-toi, il t’appelle ! »  

 



Concrètement :  

1 - quel(s) appel(s) j’ai reçu(s) ?  
Ai-je conscience d’avoir été appelé ?  
Suis-je en attente d’un appel ?  
Ai-je besoin des autres pour percevoir / entendre le Christ ?  
Est-ce que je suis plutôt un Bartimée ou un des disciples ? 
Puis-je mettre des mots concrets sur un épisode/événement particulier ou suis-je tombé  
dedans quand j’étais petit ?  

Est-ce que je fais mémoire de cet appel pour le réactualiser ?  
Par cet appel, quel est mon chemin de salut ?  
Suis-je conscient de ce que j’ai reçu ?  
Mon histoire avec le Christ relève telle d’une foi incarnée ou d’une adhésion ?  

2 - comment je réponds à cet appel ? ​(Cf le Semeur, ci-dessous)  
Ai-je donné une réponse claire ?  
Quelle est mon histoire avec le Christ ?  
Mon chemin de foi est-il linéaire, vallonné, stable, éprouvant, etc... ?​ ​En tant 
qu’appelant, comment je fais vivre et rayonner l’appel que j’ai reçu ?​ ​Suis-je 
capable de voir les personnes que Jésus met au bord de mon chemin ?​ ​En 
ai-je peur ?  

Suis je capable de changer mon regard sur l’autre pour le regarder avec les yeux du Christ ?  

3 - comment portons-nous la voix du Christ ?  
Comment notre communauté/église donne-t-elle confiance ?  
Est-elle un lieu de rencontre fraternelle ? (exemple concret témoignage Delloye 33’55 á  
34’47, ci-dessous)  

Comment chacun de nous individuellement et la ccfs relaie-t-elle l’appel du Christ ? 
 

3 - Explorer l’appel de Dieu  

Avec la parabole du Semeur, comment Dieu nous appelle (Matt, 13, 1-9), comment nous y  

répondons (Matt 13, 18-23)  

d’après le témoignage/enseignement de Charles-Henri et Loicia Delloye – communauté de  

l’Emmanuel – Paray le Monnial – de 12min23 á 35min18  

https://www.youtube.com/watch?v=N3wcVkWOHys  

 


